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SAlHT-ANDRt 

Réponse à la calomnie- 
Nous prenons. wiwawiBie dans la . Dépêche » 

wart qu'il ne sot parvenu au ô"ecte<ur8 de Saint- 
lodré, sou» forme de tract*, de l'ultimatum q-ue M 
:alo-ir© M permet  de  tour adresser 

Vraianywt,, réen ne iaâfcroÉt prévoir chez cet 
Konroe, Jouissant hitQatci de l'estime de t-orts, 
»*me de ses- adversaires poUt*eœ» pareille ottre- 
caldonce A despein. Il dernture la. vert** et nous 
regavtton» prolcnridAmeiw. pour lui-même cette fa. 
;on de faire. En agieaajit coroime il le fait. M. G. 
LAtuétre ne gagnera aucun auXtrago et i-.-;d a tout 
Jamais la «*w*t*cr*tton dont il joniltvsait, chacun 
ayant  cm rœ*m'Ici  à  900   <>itt;*n   loyauté. 

Nous  eumme» henroux, malgré  tout,  que l'occa. 
sfcsa sr sait présente de connat    • ce Monsieur sous 
ij.i vrai jour et puoliqtb-jxrient nous lui répondons. 

Monsieur  le  Malvo, 

Le Parti socjallste rie possède malheureusement 
P-1» les maiions qui permettent de re-pandre au- 
Jout-d'hui dans la coirareane le mensonge et de 
fausser ainsi le tcru'lta de dimanche' iprochatn. A 
d«-aait de fortune. Il ipossêde llTrtégirîté, q-uc4q*ue 
e->mpose ào salariés, le groupe soctai'lst^ de SaJnt- 
Andrè est fonciÈremenit horonéte, c'est pourquoi il 
tw» peut laisser sans réponse l'appel Imptu.lvnt sue 
r-v.B> cujiiesez aujourd'hui a vos concitoyens S u.< 
nous contentons de répondtnp à la prtrolère partie, 
i*> voire appel. isnoarim. des. tractations ou avaocts 
fnites aai   Parti radical. 

Le Parti socialiste de Saint-André, au nom des 
nombreux électeurs crut ont rote le 30 novembre 
ic<ur ses candidats, vous accuse. Monsieur le Maire, 
:!e tisonner la vérité. SciemmeTi.t, fous trompez' la 
!K iMiJadon, sciemment vous nous calomniez, sctcni. 
nnsn.t vous trompez les électeurs. Nous n'Cwricma 
laxuais gwpprisé d'être un jour ass-?z forts pour 
vous rontra.fiiid'rc. â recourir au mcuiyonge "pour 
assurer votre succès, ce réfutât est un page de 
notre   force,   urne   victoire   iaidsouiLabic. 

Oui ! Oui ! Monsieur le Maire, nous avons fa.it 
auij-rès de vous une démarche, tes voix répaTtîes, 
îoninaissant notre f-»rce, nous nous sommes présen- 
tés chez v«us, supposant*, que votre progr-'inime : 
Pas de politique, Reconstitution ! étala l'expresséoii 
de votre pensée. <*u,idés par cette idé*?, nous vous 
KYOUS proposé la PrfponTtlnnnntlr, nous n'.'.mpo- 
-1SRO p.u.'xiney conditions. nou;i d-cmai»i-; •:•>■« s*n>i>ïr- 
DB**M une entrevu l'permet tant In di-scussion. Vou.s 
JVC/ uius-2 :.. TruttTriiwiit rexpuewèoi] .pjpuia-n*i.- 

Vous r.'avez pas voulu mélanger le* t.owln ne ;:VJC 
ii 1  swvieates. !  »   Un  s-igniem,- rus  discute  pte arec 1 
;i. » mamain.ts : Voue é*ii?z Eibre. Monsieur le Maire ! j 

t si o:i'!en*l'U' ;... Mais... rots» n'avez pas le drott 
i.' vEii.r aujourd'hui BOUS accuser, vous n'avez 

, ..s le droit dr aieirjtir, car jamais, même avant le 
.'•: u -v-.TOi.re nous n'avons été de votre part l'objet 
.. «..c'.uie proposition. Ce quî Wkue publiez est com- 
u&temenrt faux, rp^us.vous mettons au déli de 
.: 3 aippco-te^p la preuve d.; 00 que vous a<vancez, 
a -..voir au-2 le Parti. KCtaliate a refusé, nous afnr- 
u> >us. Al. le Maire, ne jamiiis av.'T été .prwastu!f. 
Vote avfi- le droit de eiMnndre vos i'ilées, mais il 
j-t vjl d.' recourir ara mensonge. Si les membres «iu 
&é9&e SAX-ialiste 11e possèdent pas leurs « ba- 
llets 1 . iJs sont non ne tt s et n'ont, jaonais usé con- 

U:s v iw d'une mamœùfiYie déloyale. VXMM aui-U-z 
pi:. !S 7 iié'jeœbre, remporter le succès s^'is «cou- 
i i- an» wrttfices, votre victoire eut été loyale, il 
n'eu sera plus ainsi désiarmais, car pour les cons- 
leacea droites, nous serons les vainqueurs quel- 

que soit le résultat. 
\. us awz puùlio : « P*3 de politique! Recomsti- 

lart'.ojj : •• Vous ne seiez plus désormais que l'êliu 
U.i i];.'iis...i*T, car VL^US vous ftUvs révélé )x>lttLcle;i.. 
lii-sctt.uii, ih.s électeur^, nms iiamaraides, vous a.vcz 
.■dœis ronftree p^oporùnanette «les 'rtidicaux au 
IXÀMCjl rpu'l:-''il'*>', et vous on avez refitsé t'açdts 
lux nOtiies, qui pourtaiiit, par les résultats de di- 
naruilie, y avaient droit, avec eux. Voila ce qui 
f dégage de votie appel. Pouirtant. n'allez ixts 
apposer que noue soyons hostiàes à l'entrée des. 
"ulicaux   au   Conseil  municipal. 

.VufcsJ.   vcnuiant  iaiiv   1;>.   lumfaie,   vouîant   publi- 
Hinatnnl   v.us confondre,   piHlilMM   qu il oe   nrmJmi 
•:t-   la   vérité,   le   Parti   s-ocialiste   d?   s rnt.iVidi'J 

liai*!   i iyite,   Moasèeur  le   Haïra,   ;<   raolf   fair<_>  la 
i»i\ uve de  TOS   nliiiniatiions.   Nous,   !■ s  snla.rc-,   les 
m^ ..n«  rpue rien,   nous   vous  confondrons,  nous   fe- 
ro.is   c riniaUre■ puhiiquemertt   les   résultats   d.e   nos 
démarches de  cette semaine, si vous êtes un  hum. 
IP<-  capable  de vous défendre, st  vous  os  craJ«Hez 
pas   d'ètire   confoiioAi,   vous   viendrez.   Monsieur   le 
Mriire,  le  samedi  S rrovemtore, à  7 heures au  sodr, 
chez   l«jlnmosrMca,   5.   rue   de   Lille,   où   nous  irons 
dans un Ueu que votas nous désignerez, lieu  public 
s'entend,   que   vous  nous indiquerez,   à  temps, ré- 
fuier vos calomnies. 

Wiitz  avec  les   vôtres !   Venez   nombreux 1   nous 
*e crtiigrions ixi-s la vérité ! M. Cataare, vous n'êtes 
>lus   i»our  nous,  désarmai*,  qu un   nouveau   Kaiser, 
'Irùsao* d\> votre situation,  c'-mme ce déchu par la. 
v;i:.l^j!ce   du   pro!ét:|rIat,   vous   étalsz   votie   force, 
iFoSre prtrg'ramme n'est qu'un  « chiffon de papier  ■ 
Itie voirs rtm.iez ou déchirez au gré des événemeui; • 
Reste   à   savoir   si   les   électeurs   de   Saiinit-Aiidré. 

.:nmc  la  vaillante   naAion   française   l'a   fait  i>our 
e  i»->t?ntat. all-maiil.  ne v.>us  inlligera  P'ts iHm.iu- 
che   tin  ecruelle   leçon.   Reste â savoir  si   les  élcc- 
i-c« cl- Saint-André  n'aiiront i^'s arsez d■.■ dignsté 
p-iir  répondre comme 11  canviemt  à  votre ultima- 
rnwi    Slofena  que tout autre,  nous  ne ' voulons faire 
,i.-  i-n-sonnailités.  peu  «enrs  imprie,  à leous,  Pairti 
- .iia.ii.MU-.  q-ué   ce  Soit   MM.   ScaJtoeiH  ou  BaWly qui 
il-iriL-nneiit   vos  seconds, peu  imparte ceiiii qui rem 
;-'av.rr:i   M.   le  Mni+e  absent  d^   la   commune.   mai> 
\: 'i?   ne  ]>oi»voiU's adn»ettre   que   vous  .ici. ?z   un   1el 
• lètt  axa  cleit; urs  de  Saint^Andié   < '&-;   un-.' insulie 
■'..:o   vods   leur   adressez.    Mon-Umr   le   Maiw.    Sa- 
ili'i:   que   vous   n'êtes   p"»?   un   subomme,   chacun 
p;  .;   étro   r.'nipl'.'.cé,   si   tout   le  monde   e>t   utile : 
pernma n'est -indJspensiarble !   Méditez  ces  paroles, 
Mcftadëor  le   Maire.   Réfutant  les   paroles   de  vol.re 
\i;»itre   :   «   QudC.coviui'  s'élève  sera  aly^ssû ;   ..   iicus 
i-«us   i.nvit&Tis   à   noinveau   à   venir  ce.soir   â  notre 
îi:id'?z-v:<us :   'N^us mopcictepqPB   na>  engagements, 
i.vif, jircfcii'.s   salariés.   Notai  vous laisserons   causer 
-iiT'.ronrent 

Au   revoix.   Monsieur   le   Maire,   soyez   fidèle   ou 
•  id'z-veus ! A  ce soir.  7   homes, chez  Delamonica. 
Dans   l'attente de vous  voir et.  d'avoir le ploi^r 

i'  vouts conf■ »ivii!'.v",'  nous vous  adu's^rns.   Monsieur 
e   Maire,   nos vive* coudoie/n*:es.   regrettant '■- pour 
rous la pei-te de votre loyauté, atteinte par le men- 
songe,  et veuillez   agrée-r  nos sain talions. 

■VF.  GROUPE   SOCIALISTE 

Candidate du   scrutin  de  ba'lotiagc 

LISTE   SOCIALISTE 
1ÎRODEL Louis, employé. — FASQUEL Gustave, 

rrrtiftlliyi de- la section de SaiU'l-AndTé. — DELA- 
.IONICA Théophile, débitant — MASQUFLIEU 
J&Jto, fiieusr — DE UAPI'EU Henri, typographe. - 
.('HOTTE Eugène, ébéniste. — GOOG Manuice, mé- 
■kJtfW*. 

Camarades républicain», vottz sans rature pour 
tos topt candidats, nombreux venez oc soir oons- 
ater ai la munioipallté répond à notre défi. Venez 
tous a 7 heures, chez Dolamonioa, Venez nous en- 
tendre   confondre   ces   Messieurs  de   le   réaction. 

niANON^ 
0,   J&U.O   d"A.rraiene.    S 

Dimanche, â 3 h. 
Lundi, à 5 heures 
Fête Saint-Nicolas — 

non), il est de votre devoir de marcher à pas de 
géant, de l'avant, toujours ne £erait-il du reste 
utile de discourir plus longuement iti,et aécrlrc 
tout ce que j'entends tinter à mes oreilles!! non, 
vu que la population connaît, aussi bien que moi 
qui est resié en pays occupé par mon âge et 
qu'elle se souvienne encore tris, bie» des grondes 
difficultés, qui exista entre M. Potlé d'une part 
et M. Vcrmcsse de l'autre, aujourd'hui candiduts 
en ballottage tous les deux sur la même liste 
soi-disant nationale et do les voir aujourd'hui 
si bien unis eontre la classe ouvrière. 

Maintenant, concernant les insulte; dont- vous 
nous avez gratifiée*; je n'y répondrais pas, car en 
somme profiteurs du peuple, les ouvriers les 
connaissent, et un conseil oue je dpnne a tous 
les travaileurs sanls distinction d'opinions et 
d'idées., dans leurs propres iniéreli, eVsi de ro 
rendre dimanche 7 décembre au scrutin de bal- 

lottage déposer leurs bulletins au nom de mes 
amis Géry, Hoéls et Pierre St-Léger et d'écraser 
définitivement ceux qui nous ont si légèrement 
ap|>elé « Bo'chevieks ■> n'est-ce pas MM. Potié et 
Yermesse. car en somme nous ne pouvons plus 
accepter d'être gouvernes par une assiciation de 
faux-républicains et francs-maçons devenus ca- 
pucins. 

Travailleurs... 
C'cstrpour vous, et en avant pour la Répubique 

démocratique, IaTque et sociale, pour nos deux 
candidats : Géry Hoëls et Pierre Saint-Léger. 

HUGO Charles, ancien enfant d'hospice, an- 
cien membre de la CommieKion de la « Prévoyan- 
te •> pour les écoles laïques de Loos, membre du 
Parti Socialiste. 

Vu : les candidats, Géry ROELS. Pierre SAINT- 
LEGER. 

X,a Vie Ouvrière 
JTYNmCATJ 

Ba) 
LOOS 

EN AVANT POUB LA REPUBLIQUE 
Liant lardeur de la campagne électorale de 

part et ci autre et les insuites que les socialistes 
ont du subir de la part de certaines gens bien 
eduqués tel MM. Potié et \eitnesse, te qui ost en 
un mot nue l'entête de leurs programmes, de 
cette façon on oublie et Ion no vote que pour 
des hommes, mats après tout ; travailleurs de 
toutes opinions, qui défend vos intérêts ? les so- 
caUjstes; n'est-ce cas. «luestion syndicale, ques- 
tion de vos salaires malheureux qui vous les 
a défendus les socialistes encore. Qui veut vous 
maintenir la loi de 8 heures 1 Les socialistes en- 
core et toujours, avez vous un radical, genrec 
Potié un républicain (bien tiède) genre N ar- 
messè s'occuper de toutes ces questions depuis 
la "libération, non n'est-ce pas, au contraire: 
si ie m'arrête si—i « l'Union Nationale Kepubli- 
tainc » de Loos Wtc de mois). Les électeurs 1 on 
tous lus et ont duvoir. comme moi, toutes les 
promesses   qu'on leur a faites  sur   la question 

EPen des choses sont dites, cnlr-auires, ils 
vr.us disent que si la guerre n'avait pas éclatée. 
nous aurions un patronage laïque et un tas de 
choses que vous connaissez, mais ils ne vous 
ilisent pas qu'en 191*. il V avait vin8l. ans, g.ulls 

détonaient la Mairie, et qu'ils n ont rien fait au 
..oint de vue laïc, voilà pour l'ancienne inuiu- 
neirfite et depuis la délivrance qua-t-elle fiât ? 
iGÏtj'.urs rien, je le disais dans un article paru 
mercredi dans le « Réveil du Nord ». nos enfants 
môme des écoles laïques sont obligés de se dLs- 
trairent au patronage catholique, à ta Maison des 
iKuvres, faute de pèironage laïc. 

Electeurs, 
aujourd'hui oti promet, et l'on vous présente 
même programme qu'il  y  a !È6^ans, pouvez- 

/otts vous laisser tromper rlus lonaromps, (certes 

A LILLE 

Dans l'Alimentation 
LE  GEAND MEETING  DE  DIMANCHE 

Toiiv les ism'irais si>ut pViés d'asedeter au 
grand mctltiK de l'Anniienlatlon qui aura ilîu le 
dtihane&e 7 décembre, à 3hc-urcs précises, à la 
Bourse du Travail, isu bis, rue de Paris, urateurs : 
S:ii:,t-venant, député, ot Savoie. si>crétaiire de la 
1-^édérat>>n NatotaaJe de 1 Alimentnt:- n de Paxls, 

Nous arwki le foime csj>ir qu*' pas un ne man- 
<iueia   â   l'appel. 

Le   Secxétalr«   :  Marcel  BAELDE. 
P. S. — Nous Invitons tons l^s^niMi syndiqués à 

venir entendre les orateurs qui d'iseurercm toutes 
les   revendAuattons   dtî  la   corporation. 

IMPORTANTE REUNION DES EMPLOYÉS 
DE TRAMWAYS 

Hier, la section lillois-- des ouvriors cl em- 
plyeVs de tramways a tenu une importante réu- 
nion dan* la grande salle do la Bourse du Tra- 
vail. 

Sénéchal, désigné comme président, donna 
d'abord la parole à Mot lard, S'<réUiirr du syn- 
dicat, qui, au nom des ouvriers et employés, 
remit à .lopse. secrétaire, et à Baratte, trésorier, 
deux magnifiques objets d'art en rem rciement 
des services rendus par eux au syndical. 

L'assemblée applaudit à lotit rompre, tandis 
que, visiblement émus, .losse et Raralle remer- 
cièrent leur camarade et les assurèrent de tout 
leur  dévouement. 

Celte petite cérémonie terminée, Mollard fait 
alors l'exposé de  la   situation. 

Par 33i voix contre 5, l'assemblée déclara les 
salaires et conditions actuelles de travail notoi- 
rement insuffisants. En conséquence, le dévoué 
secrétaire du syndical lut,.une nouvelle conven- 
tion qui  recul  l'approbafion   de   l'assemblée. 

CetlivconvenliTt, qui tend.à unifier" les sa- 
laires des employé:, et ouvriers de* tramways de 
Lille, lîoubaix et Tourcoing, sera proposée -au- 
jourd'hui à la Compagnie. 

Les  ouvriers et  employés ont décidé  d'en  de- 
mander l'application  â partir du   1er janvier.       * 
.Un ordre du   jour faisant conr*ie--icc à  la com- 

mission    administrative   a   été    volé   en   fin   de 
séance,  à  l'unanimité. 

SYNDICATS DES  EMPLOYÉS 
Correspondance 

Nous prions nos correspondants occasionnels 
de  ne. plus   fniiv*  ucage  de.   l'anonymat. 

Seules les lettres signées et portant clairement 
et franchement la ou les adresses dVs signataires 
son'   prises ",ir  nous  en   consi<lérat.ion. 

Notre organisation est assez forte pour, le cas 
échéant, prendre la défense <I- nos adhércnls 
pris à partie par leurs dirigeants. |iatrons ou di- 
rocteursj ù la suite d'une protestation ou plainte 
justifiée. 

\   chacun   sa   part   de   re^ponsabililf. 
I! nous <.si arrivé de prendre bénévol<mient la 

défense Je certains employé-» en nous basant 
sur  «les   plaintes   paraissant   être   fondées. 

^fal nouai en prit : nous avons été confondus 
e*  le prestige du  syndicat  s'en e«t  rsse.nli. 

Nous prions donc les intéresse* de se faire 
connaître sans retard s'ils veulent une inter- 
vention rapide. 

Pour   la   Commission  administrative, 
Le Secrétaire général : A. BAUX. 

UNION   SYNDICALE   DES  OUVRIERS 

DES TRANSPORTS DE  LILLE 
Camarades, 

La Commission  syndicale  r. l'Iicum-eur  de vous In 
former  qu'elle a  décidé  d'éJahlir .les  Section, afin 
jjpae   le>   syndiques   puissant    payer   ré«sruhcremcm 
KILTS   cotisations.   Ces   sections   sont   établies   dans 
l>Jti quartiers sniiTanU  : 

De. Pe.«U>l 11, 3. Place Vanhoenacker. MtwtWas-Lflle 
- Lnruic,  E. me-  Pabre-d'Eglaatrae   5s   Fautoouats 
du  Sud    —  Dclaval  J.,. rue  d'ArccHe 42 
- Phlflppart, 13. Qwai Vanlian. — 
™« des Arts. — Klament 
saillcs ». -Duhamel ru . 70. . ,u-: 
Maaxq-rii^HaTCeul. - I>eJep!.;.<nqu?.. rire de Ll-He m' 
Au l'cti.l-ctiàiean. La Maele'c*n«v -+- <".répin ' A ' 
ili.  rua  i'.;::u,re-Legi-a:id.  A   la   .Nouvelle Trompette! 

Herha«H H . 64, rue d«s OuincmoMeK Saint-Mau- 
rice. — Devendettlte t-ii . w. rue de 'i'.uirRot r.-in 
tr-deu-Lamorrsart. — Butin, me Sa1nt..Seba-,t.i.;.n. M 

Avis Important. — l'ne per-minernre est. établie 
pour tontes réclamât! MIS <,n re-nselKnements tous 
MB i,.urs. .1 l'Union de Lilile. Binrean (i. au -le étia- 
«e.   rue de   Lama»Une.  Moratlns-Lilte. 

LA    COMMISSION    SÏXD1CALE. 

Aux     camarades    charretters.    camion neurs, 
vida-nge-urs.   cochers,  llvraucs,  déménageuJs' 

raonarades. 
Afin   dJëviter   toutes .discussions   «nt.i-e   patrons   et 

ouvrters.   soit,   pour   le<   Heures  d«   iravai-l.    ityréve- 
nrance. jours de tête, etc.  le Coinseli syndical a dé- 
cile de. taire paraître le contrat stpné à la  Préfw- 
tuj© le M juillet   ltdl).   Lvs camarades du Syndicat 
des Transports .(traction animale)  s-oai* donc   !hf*»r- 
més  ipiiite   poavent retirer c* contrat Kratuit^meiu 

<>n. allajnif   payer  leurs  cotisations dans  le.s sertions 
Le Conseil syndical rappelle aux camarades qu'une 
perma.neme est étaJ>!ie a l'Union dei LiMi-, buve--iu ti, 
•ie   étage.   Les   camarades   syndiqués   BCchMBBBI   du 
travail   peuvent, s'y   renseigner   srratuitenîttnt 

Le  Secrétah-e     H    LOBEL. 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE ET OES 
TRANSPORTS. — Les ou.vr-iiprB ehaïuftours et. mé- 
caîicciens travaUlant dans es T. M. ou <liaii.s les 
parcs de rt^paroatons dàutos et de machines agri- 
1 1 cotes se sont réunis !e jeudi 4 décembre, sali© de 
la Bourse du Travail. Les epnrairadeis Lc-bCTt, De. 
vxvrnay. de Lille, et L^rthi-pis. de lîoubaix, oitt 
rendu compte He> leur délésaticin ai' mtotetère d-u 
Troivail, l,o 24 novemdvrt: iteruier, oft i.îs étaient 
accompagnés des délêg-uée des syndicats des l-ranvs- 
fiorts de toutes les régions liibérées et des Fédéa-a. 
tions . des. transports des pci 1s et docks et où 
étaient présents les représentants d«5 mlnistei"es 
dtu Travail, itês Uéff:';.r.i« Lib<Té?s et de la Recons. 
titution. et  des -préfets des  dépa-rtemra..ts libérés. 

E» fin de séanc*. rvundre dm joua- iiui'V-ajit fut 
adopté  a  l'unauitnUé  : • 

« Le:s ou-vriers. chauffeurs, mécaariclens et ma- 
■nosuAires, t.ravaillant pour le ' miniMé-re d«s llé- 
gs.cfns liibéJées, aprè3 avoir tmiteiifiu fa rormptle 
roudu des délégués a-u miinistcre du Travail, pren. 
ni&nt, aete d-era réclamation-» formulées et saïga. 
trenit à répondre « prés>ents » a l'appel d'e la Fé- 
déiraitltm. si satiisfactiou n'étaiit paw donné» à ces 
leclaniauons pour le   10  décembre   prcihain. 

TU      DEVERXAY. 

A   DUNKERQUE 

La grève de ia Métallurgie 
LE TRAVAIL EST SUSPENDU DANS TOUTES 

LES USINES ET DANS LES CHANTIERS 
DE CONSTRUCTION.. 

La grevé continue. Les patrons ont de-nou- 
veau déclaré qu'ils ne voulaient pu-s aooenter.le 
nouveau hp.rftrnc de snlnii-e qui leur avait été 
présenlé  pnr  le  Syndicat   'le  ;n   Mélalhwaie. 

Les grévistes sont allés à l'Usine 6 gaz où ils 
ont   protesté    contre    rem-poi    des   nturuta   >!< 
l'Etat. 

Le directeur a fait-connaître que celte mesure 
avait été  prise par l'autorité  municipale 

Les grévistes ayant appris que des P G l.v 
ehes allaient être mis à la dispositif) de l'Usine 

Les cris de « Démission !» « A bas Ter- 
ciueit! ! •> et « A bas l'autocrate ! « ont été 
poussés. 

Toutes les usines sonj, arrètâee-dlnsi que ics 
chantiers  de  construction. ■ ' 

De plus, le travail ti cessé ù bord de dix-huit 
navires  eu réparations. 

Des pnrïnes de gaz et d'électricité se produi- 
sent à chaque instant. 

IMPORTANTE REUNION 
DtJ SYNDICAT DU PORT 

Au nombre tte plus de quatre mille, le-s ouvriers 
du Syndicat du Port ont tenu, ^eud'i swir, une 
imprrtanite T-éunion où ont été discutées les ques- 
tions   profession-neMes   et   it'oîdirc   Intérieur. 

1,3. ottsatton, qui était de 1 fr. 50, a été fixée 
à a   francs. 

CHEZ LES CHEMINOTS 

Assemblée générale 

Les camarades cheminots syndiqués, de Dun- 
kerque, sont- invités à assister le dimanche 7 
déc-mbre, à 14 heures, (salle l'Avsnir), à l'as- 
semblée   «rénér de. 

Ordre du jour : « Compte-rendu global de l'ac- 
tion du secrétaire général ; — importante lecture 
d'une circulaire fédérale concernant l'échelle dçs 
traitements,» le statut du personnel et la revi- 
sion de l'indemnité de résidence sur la bas- de 
1,300 francs pour Paris ; — renouvellcm.-'nt, de 
tout le (Comité ; — compte-rendu du résultat 
des démarches faites par la Commission chargée 
d'organiser le concert du samedi i3 courant, 
au profil de l'Orphelinat ; — urgente utilité 
d'organiser un groupe de u défense syndica- 
liste», auquel ne pourraient adhérer que les 
camarade» fi jour d- leur cotisation : — le mon- 
tant de la cotisation mensuelle serait de cin- 
quante centimes et chaque adhérent recevrait 

"TTraituitemeiit la ' revuo mensuelle: «Le Droit 
des  Cheminots ». 

P. S. — Le camarades Désolbin est spéciale- 
ment invité il cette réunion, pour faire connaî- 
tre le motif — que j'ignore totalement — de 
mon envoi -n Fontaine-Hortneleîiu. où déjà un 
camarade poseur-électricien fut également en- 
\ oyé eu dissrrAcé et condamné à « coucher » pen- 
dant des  mois dans  une   ?alle   d'attente. 

BACQLET. 

SECTION DE LOOS. — Samedi, 6 décembre, f 
à 7 heures du eoir, à la « Brasserie Loosoise » 
159. Grande Route de Béthune, Grande COnloI 
rtnee publique, sous la présidence des 1 itoy .-n ; ' 
E. Der^us., candidat au Conseil d'arrondis- 
sement, Géry Roets et Saint-Léfeer, candidats, 
avec le concours des citoyens Gustave PAC- 
QfJEZ. professeur, candidut au Conseil géné- 
ril ; Roger SALENGRO. 'membre du Comité 
fédérât! ; Albert INGHELS, député du»Nord. 

Ordre du   jour.   — Scrutin  de   ballottage   ; 
Conseil d'arrondissement ; Conseil général. 

A LAMBERSART 

PARTI SOCIALISTE. — Réunion des membre 
cle  la   action   aujourd'hui   samedi  il  décembre 
a sept heures du soir, à la Petite Botte de Paille. 

A LA MADELEINE 
Section   Madeleinoisc 

Aujontrd'hiui samedi» 6 décembre, a 8 heures du 
soir, assemblée générale de la section, au siètre 
•nui» de LiWe,  36.  TravaU électoral  ,   '. 

a y aura une causerie par le citoyen, Lebreton 
l'réseince iiJdispsrasabl©. 

Le Secrétaire : C. DESQUIENS. 

A HELLEMMES 
1 L1? '.««"bTes de la Section sont priés s'assis- 
ter a 1 assemblée  générale qui aura liQu samedi 
i>   décembre    1910.   h  sept   heures   précise»   au 
siège, 3ô, rue Sadi-Carnot. 

Ordre du jour : Renouvellement de la Com- 
mission administrative — Elections sénatoriales 
— Aaniinistrution municipale — Présence indis- 
pensable. 

A   RONCHIN 
Assemblée extraordinaire, samedi, 6 décembre, 

à  S heures du soir,  —  -:i—   — * — ---■■   "»* 

MXMB3XX   X>U   JXJRSr et MORS CTONCOXJRi 

Docteur Pierre BARBIER, Lauréat de la l'acuité de Médecine de Paris 
ancien Externe des   HApltau.x  de  Parte. 

A ta OaHe. 
BlBcrt   v .   g?, 

rue de Poids.   .. A   Ver- 

Le  Secrétaire général :   A. 

;»  ConVocattotis_ 
SVNDI0AT DES TYPOGRAPHES ET IMPRI. 

MEURS. — KtuMtion du Comité, dimanche 7 dicem- 
hre, à dix heures précises,, à la 'B-ourise du Travail, 
lî« rri^,  rue de  Paris. * 

Présence    i.ndrtgpenu«Ujle. 

SYNDICAT  DL BATIMENT  ET 
DES  TRAVAUX PUBLICS 

-- Dimanche 7 décembre, assemblée pour 
tou-* les ouvriers parquetteurs. Vu la situa- 
tion, tous se feront un devoir d'assister à la 
récitiion, qui se fera rue de ia Clef, 32, au 
siège «lu  Bâtiment, & 10 heures. 

Sections «les terrassiers. — Dimanche 7 décem- 
hre. à 'A heures, assemblée pour tous les ouvriers 
de la section  rue des Sarrazins, 'M. 

Présence, indispensab!-". 

Section des Charpentiers-Menuisiers.— Assem- 
blée générale le mardi 9 décembre, à 5 heures 
1res précises du soir, à la Ville de Bruxelles, 19, 
rue. du   Môlinel. 

Ordre t\» jour : « Renouvellement de la Com- 
missiou ». 

SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE ET 
DE L'INDUSTRIE DE LILLE ET ENVIRONS 
CONVOCATION. — i.os délégués, anciens et 

nouveaux, des employés de toutes catégories, 
sauf les garçons de recette, et de toutes ban- 
ques, sont priés de se réunir samedi, à midi, 
sulle du Bar de l'Echo, Graude-Piacc. — Pré- 
sence indispensable. 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE LIIXF. 
ET ENVIRONS. — Section des Monteurs de 
cliuuflui.ie central. — Dimanche 7 décembre --i9, 
a 8 h. 30 du matin. Salle du iivoli-Cinémti. rue 
de l-'ives, 28\ assemblée générale : communica- 
tion 1res importante. 

SECTION DES PEIGNERONS ET PEIGNE- 
BONNES.   —   Samedi   C  décembre   1919,   a   six 
heures du  soir, salle   de la  Bourse du Trava.l, 
rue de Paris, 180 bis.  Assemblée  générale. 

Ordre du jour : Convention de la Métallurgie. 

Section des Polisseurs, Nicfceleurs. Bronzeurs, 
etc. Dimanche 7 décembre PJl'.i. a u h. HO <lu 
matin. Salle du Tivoli-Cinéma, rue dérives. 28, 
assemblée générale. Ordre tiu jour très impor- 
tant. 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES DE 
LILLE ET ENVIRONS. - Samedi 6 décembre, 
ii six heures du soir, assemblée de Commission. 
Présence indispensable   Réponse des patrons. 

SYNDICAT DES REMPAILLEURS et CANNEURS 
DE   CHAISES   DE   LILLE   ET ENVIRONS 

Grande réunion le -dimanche 7 décembre, à 
.'i heures de l'ie^rès-ihidi, rue de Mazagran, 3, 
c!uv Dclgrange. 

MARCO-EN-BARŒUL 
SYNDICAT OE LA MEUNERIE. ■— Le syndicat 

de la moumfr:© engage tous se* adhérents à ; rsls- 
tier à la grande conférence qui aura lieu dimanche 
7 décemtiw, a 3 henres, a la Bourre du Travail, 
1S6 Pis.  rue de Pairis. 

Ordre du jour : Bordereau de salaires. 
LA   COMMISSION. 

SYNDICAT DES BALAIS-BROSSES. — Assemblée 
générale. — Assemblée générale dit-marne Ire 7 décem- 
bre, a 10 heures du mutin-, su siège, a l'Amicale, 
70.   rue   .loan-JauTès.   a   Marcq-en-BajtBU-1. 

ordre du jour :' Gorresipondanice. — 'Procès-vwr- 
baux — Uenouvellement de la Commission. — Si- 
t'iKrt'on   financière.   —   Divers. , 

Présence   tindiBpensanle. 
Le Secrétaire : Paul  WATELLE. 

PARTI SOCIALISTE 
SECTION LILLOISE 

Réunion de tout les Comités de quartier a leurs 
sièges   respeotlfs.   à   7   houres   du   soir. 

Les membres de la Commission Administrative 
(l)ïroiil se rendre dan* leur* Comités pour y don- 
ner des explications sur l'organisation de diman- 
che. 

COMITE HENRI CHESOl 1ERE 
Section  de  Wazemmes et d'Escuermer 

Samedi, à 7 heures du soir, au siège de la 
section d'Esquermes, 121, rue d'Iéna. assemblée 
générale des membres du comité section de 
Wazemmes et   d'Esquermes. 

Ordre du jour : Communications ; dispositions 
diverses ù   prendre.   —  Présence indispensaole. 

COMITE «LA JUSTICE». — Samedi 6 décem- 
bre, à sept heures du soir, réunion générale des 
membres du Comité. , 

A seule fin de prendre les mesures nécessaires 
pour assurer le iravaU électoral. 

Communications très importantes. 

COMITE DU VIEUX-LILLE. — Héunuvv sa- 
ii*edi. ,;, 7 heures du soir, au siège. — Travail 
électoral_ — Présence indi«î'»e-nsaDie. 

COMITE  DE   CANTJSLEU-L1LL1 

Samedi, G décembre,  5   7  heures  3o, réunion 
<ÎU corqiîé,  ?nllr  Verleye, avenue de Dunkerque, 

les  ouvriers   communaux.   sônt"^R^s":u1î«*înà    55, Comnaunit ation importante; mesures d'orga- 
manifestûtlon   rtevnnt   la   demeure   do   M.   Ter- 1 nisation à mendie. Urgence pour tous les n*»»- 

bres. 

m  siège, estaminet Flinois, 
au   Grand-Roncliin. 

Ordre   dû   jour :  désignation   du   maire  et   du 
second  adjoint.   Présence indispensable. 

A LOMME 

Samedi, 6 décembre, à 6 heures du soir, esta- 
minet de « La Liberté », au Marais-dc-Lomme, 
réunion pour tous les élus du Parti au Conseil 
municipal. 

— Dimanche 7 décembre, à 3 heures du soir, 
à « La Liberté ». au Marais, réunion générale 
de  toute la  section. 

Ordre du jour-: élections cantonales, disnosi- 
lions à prendre. Très urgent. 

A LESOUIN 

REMERCIEMENTS  AUX ELECTEURS 
La Section Lesquinoiae du  Parti Socialiste re- 

mercie   sincèrement ies 214 électeurs qui accor- 
dèrent   leurs . suffrages  ù   ses   candidats   le   3u 
novembre. 

Bar 2K  voix vous  avez tenu h affirmer voir» 
volonté  vraiment socialiste,  contre  une Este   ili 
coalition réactionnaire, c'est dans ces conditions 
que   nous  vous   présentons  pour  le  scru^ki   de 
ballottage   !<>s   ôeu\   camarades   ni-.IJ'i. WDI:-; 
Albert  et  RKLIMAN'S   Vinctnit.  a^'a«t obtenu  le 
plus de suffrages.  e.(  comptons  sur vtrtre désir 
d'êtr» représentes au sein du Conseil municipal, 
pour faire triompher ces deux   militants, 

Ti us aux urnes pour   les deux c-andiikus  ! 
Pour lu  Septfan, Le Secrétaire  : 

Henri   SURY. 
A BAUVIN 

Il est rappelé aux membres du Parti ouvrier 
batninois mie lu réunion ntenstw^le tturn Jjeu le 
dimanche 7 décembre, à cinq heures'Au soir, 
au  siège, chez Sion-Wicart. 

Objet : Admission de nouveaux adhérente — 
Recettes des cotisations — Élections cantonales, 

A   HOUPLIN-ANCOISNE 
CONFERENCE PUBLIQUE 

Samedi prochain, 6 décembre, à 6 heures du 
.soir, grande conférence publique et contradic- 
toire, avec le concours assuré du citoyen Ro- 
ger Salengro, salle Deprctz Henri, à Ancoisue. 

A TEMPLEUVE 

CONFERENCE PUBLIQUE 

La section de Tcmpleuve organise pour samedi 
prochain, G décembre, une conférence publique 
et contradictoire-, avec le concours assuré du 
citoyen SALENGRO publiciste, à 7 heures du 
soir, salle Dubus-Delzenue. 

Le secrétaire,  L.  LEFËVRE. 

PRPS^nxrScr,r1prr?0|nnéeSvP^éPi^e3^1U nuuve,le Pe[^ anaUimique A COM- PRESSION SOUPLE triomphe cle toutes les-iliniculUîs et résout ce difficileTDIO- Llème cl un appareil parfait. vlB unncue pio- 
Sanctionnée par le corps médical lui-môme, la nouvelle Delolp triant*» *i 

1 appareil SANS RESSORT cle M. GLASER. c'est le den Ji-piWs S^iï 
science herniaire. ^"o1"   a-    t« 

VOICI    IDE©    PRBUVËS 
13 octobre  l'Jlt). JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de toutes 

Monsieur Glaser ^   Persiennes   soussignées,   atteintes   de   her- wonsieur uiaser, nieSi apres UAOJI. f)0rl(. ,e nouve, apparcil Mns 

Je vous remercie de m'avoir guéri de la hernie ! r.ea8
1°

rt <le,.M- ,'• ÇLASER,  le réputé snt-cialiste 

::°!"r^^nLic -^ ****** ^ n^&^^i^^^ii^^ otu. teraps   Que ne me suis:je adressé» vous plus ! des eï^âèyiôTn^^p^t^ià^t^^!0^^ 
lot.'   Grûce   à  vous,  j ai   retrouvé  la   santé   çt,   Séance tenante la contention  parfaite  des ne 

mes   les  plus   difficiles,   les  réduit   et  les   fa avec elle, le plaisir de vivre 
Dans, un but humanitaire, je vous autorise  ù 

publier nia lettre. 

M. MASSON, François, 
Adjoint au  maire, ù, Mecquignies, 

par Bavuy (Nord). , 

Désireux   de   donner aux 

r- 
les   fait 

disparaître. 
.M. LA1.L1N,  Ferdinand, 14, roule de Lfber- 

court.  a  Carvin -l'as-dc-Cnlais) 
Sœur   MATIIIl.liK.   hôpital   civil,, à   Yssin- 

geaux flaute-Loire). 
M.   [''OR1-.ST. Claude, charron, au Boura di 

Propieres  (llhône). 

nKrîi%ifl[rîudeS une preuve  itnmécliate de <#résultat, 
garanti  ctailieuib par   cent,   M.  Giaser mviie   ouïes les personnes atteintes dà 
hernies  efforts, descentes  ù lui rendre visite   dans   les  viues   ïulvantes   où   iî 
fera gratuitement I essai de ses appareils. Allez donc tous à 

LILLE, 7, 8,  a décembre.   Hôtel du  Commerce, 
15. rue de Réthune. 

LIBRE^ENSÊE 

F*uîiofl de Libre-Pensée Socialiste Ouvrière 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Tous.les groupes de l'agglomération de Lille 
sont invités a désignet plusieurs délégués pour 
le Congrès local qui aura lien le dimanche 7 dé 
cembre, a dix heures et demie du matin. : u 
siège île la Fédération, estaminet de Versailles, 
rue de PoSds, 49. pour l'organisation et règle- 
ment uniforme pour les convois civils dans la 
ville de Lille. 131 tous les délégués de la Fédé- 
ration des Département* du Nord et. du Pns-de- 
<".al»us sont priés aussi d'être présents â ce Con- 
grès  ; leur présence est. indispensable. 

1 Pour la Cohtaiisfiion,administrative  : 
Le secrétaire-adjoint   : JACQB8. J.-B. 

LIBRE-PENSEE SOCIALISTE « LES DROrrS 
DE   L'HOMME   »   DE  FIVES St-MAURICE.   —   A 
cause des élections, la réunion .du Groupe, qui 
doit avoir lieu le 7 décembre, est remis au H 
décembre, à 5 heures du soir, citez Vernier, rue 
Rubens, à Fives. 

Le Secrétaire : .1ACOBS 3 -B. 
LIBRE-PENSEE SOCIALISTE « LA LILLOI- 

SE ». — Les membres de la « Lilloise » sont in- 
vités a, assister à l'assemblée extraordinaire di- 
manche 7 décembre, à 0 heures du soir, au siè- 
ge. 40. rue de Poids. 

Modifications   aux   statuts.   —  Présence indis- 
pensable.                     Le  secrétaire   :  BOILDEN. 

» «i»  

MUTUALITÉ 

Marchtennes,  10 décembre.  Hôtel du Grand-Cerf 
Fourmies,  if  décembre,  Flôlel  Jean Bréguot. 
Le  Cateau,  12  décembre.   Hôtel   rie   i'Kto-lc d'Or 

Arras,  i.'î et 14 itécembre. Hôtel du Commerce 
Haz-brouck,   15 décembre, IftMel du  Nord 
Poubaix,   18 décembre, jusqu'à 2   heures.  Hôtel 

'le  l-riince - 
Maubeuqe, i; et  18 déccml,re, Hôtel de la Poste, 

pour les remplooer, comme il avait été lait pour 
les  ouvriers   corara 
manifestation   rtcvn 
quem, rue  Royale. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
LTMGN DE  LILLE 

Aux adhérents de <   l'Union  de   Lille  *  victimes 
civiles ou militaires de In querre 
Camarades, 

I es lois du :ilmars 11M9 sur les iH^rxsiivns mili- 
taires et du 24 juin UtlO sur la réparation aux 
victimes civiles de la guerre ouvrent ù tous ceux 
i|irt ont et-'' victimes de la gtwiTe les droits qui! 
est de l'intérêt de tous les intéressésde faite éta- 
blir et   préciser. 

La Société de Secours mutuels L'Union de Liite 
en exécution de l'article 1er de ses statuts est 
décidée à étudier — et si possible à prendre — 
toutes mesures utiles pour que ses adhérents 
obtiennent, eux et leur famille, te plein bénéfice 
de ces lois. 

Eue invile rtonc tous ceux de ses edhérents 
nui se seutrnt atteints dans leur santé et leur 
validité, par suite d'un fait dépendant de la 
guerre. L envoyer leurs nom et adresse au Siège 
Social. 

Une Permeinence est établie tous les jours, au 
2e ckige. salle f» ; a défaut, 32. rue Lamartine, 
Moulins-Lille. ~  , ,„ 

Le Secrétaire ; II.  LOBl-.Br. 

A  ROU'BAIX 
. » . 

BOURSE   DU   TRAVAIL 
Convocations 

CHAUFFEURS-CONDUCTEURS. »- « jas ou- 
vriers chauffeurs, conducteurs de machines à sa- 
peur, sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu dimanche 7 courant, ù neuf heures précises 
du maun. a la Bourse du Travail. 

CARROSSIERS. — Réunion pour tous les ou- 
vriers carrossiers dimanche matin, a dix heures 
Bourse du Travail. 

PRODUCTEURS D"ENERGn3 ELECTRIQUE.— 
Réunion dimanche 7 courant, à deux heures et 
demie de  l'après-midi. Bourse   du  TravaiL 

Pour ces trois "réunions, la carie confédérale 
sern exigée, à jour dg_cotjsaUons1__________ 

Tirages financiers 
Tirage .dn   5 décembre 

VILLE DE PARIS 1898 

* Le numéro 84-o4a gagne 200.000 francs. — 
Le numéro 619.3t5 gagne 5o.ooo francs. — Les 
quatre numéros suivants gagnent chacun 10.000 
francs: 517.468, 333.834, 6oo.ua, 673.734. —- 
Les quatre numéros suivant* • gagnent chacun 
â.ooo fr. : lai.304. 180.918, 3ia.o8i, 601.901. 

VILLE DE PARIS 1018 

Le numéro 38o.5o5 gagne 5o.ooo francs. ■— 
La numéro 337.383 gagne 10.000 francs. 

Brochure franco sur demande. - Ceintures Ventrières pour «enlacement de tous organes 

^"»i'^wi',,rfi  »» r<r " v M <^iV 1 vv   %*r> 

DE REXSE!6HÈI 
*V    w    v¥    V4     19     4 »    »»'ww 

Boule de neige en balade. — Oui, il faut atfreae r 
votro de.nvasnde ;ui chef Un serve?- tlos ttBtagtxrets 
-i, rue .Saiiit-liÉiMiacd j Lille, l) tant ccaopteg- s-u-r 
environ 300 franes r»>u.r une joatrate. «i le i) île; i 
â traiisuorler n'est pas trop élevé Vous il(?vr; z 
d'amitre pairt fournir la main d'oeuvre pour le ciiar- 
gemont  et        tféchargtfltoéo*. 

L.   y.   M.,   19.    -   Si   vous  avez  réellem«nit   quitlé 
Lille  le   12   octobre,   votre   fils   poiiTralt   demander 
a   être   assimilé   mux,   eviidôs   et   réclamer  s«i   en 
vol   en   Congé   Illimité   à   son   chel  de   coups. 

Deux cmlos éprouvée*, t. S. -- licrivoz au soiu. 
intcuulaiit rnltitain' (l'An;-'e,;> en lui demandant rto 
faite transférer votre do-s-n-r a la 3s 90us.iu.len- 
daiico   de   Lille,   18,   rue   Marais. 

Deux amies enn|iyèes. E. s. — 1 Adreaeez une 
réclamation au préfet — z L'alloor.ttirwi militalro 
en vertu de la Toi du 2.s avril i9it>. - Vous p«>u- 
vez   le   réclamer. 

Un anandonné, lecteur du « Réveil ». — Vous de- 
vez payer car votre locaUon est pot tonsure au 
1er   août   lf»l'«. 

L. D. 0. —• i. Oui. à pa.it.!r rlai.ût 1919. — ■*. 
Pour le premier. o:i.f, <ix mois après ^a dé-mobill- 
satioTi -, (jour ls second, dafnats le yrvv de soin en- 
trée dans votre maison- — 3. Vous ne poorres 
auifmentcr  que   v.idv   wi-o'iil   locataire. 

Un poilu d'Haubourdin, 279. — Kort, res feeco-ars 
ne   sont   jamais- attribués  aux  collate-raux. 

D. C, N" 9. _ — Le propi letaI.:? pourrait vous 
oontralmdre à -payer depmis 1<* mois de novembre 
19JS.    acceptai   seni    t-flrr   qui   padrtftt   aVHïi.taj(-ei;,.e 

307. Une veure voudrait «avoir, 0. W. — Vous 
avez droit à. urne penisJon. Kn atteiiHlant qui v 11-0 
peasfcofl soit liquidée, 1(; hé^iéfiie de l'aUocation 
mliîito.iu-e doit VOKUS éTtee rrj.té«TOlerxion-( ma -menu. 
en ve.rtu de la Un du 0 avril lots AdmtaM una 
rei-Iarnatic.il au prêfe-l- eu rappelant le numéru de 
votre   certificat   d'admission. ç 

Henri M., rue des Moulins, oité du ciment Hau. 
bourdin. — Votre femme ai <l.i- -it ù la prire.-î d'nl- 
la-tement de quinze lianes par mois pendant dôu 
ze  mois   Adresse/» 1111e  demande   au   Préfet. 

Un poilu de Maubeuge prisonnier, --Le compte 
s'étaibllt  CDUMBO   sutt   r r>5  nu>is  .'1   quinze   francs. 

Roséole ennuyé, D. 0. R., N" 91. — Voo* parais- 
sez pouvoir prétendre à une pension t-imme v^uvt> 
de militaire Voua .r.uVz naïc majoration jiaur 
'■'te petite fille. Faite* établir un dossier a la 
mairie — Votre père *S peut plus .'«tuellement 
réclamât* rallocatt'jn Ua ?"• ccntiTnf,- il est trop 
tard. 

La  mouche  N«   1.   — Oui,   laites  remplir par  la 
mairie aine  notice cpil sera  en/voyé  it la  dire.■<:..-.11 
dm  service de  sa.nté,  a Lille,  en   vue   de   inoviqutr 
Votre l'xamen   pan-   11:1.1 i ommiMiton   de   réfciuie. 

N« 89. Un cordier do Beuvragae, H. H. — 1. 
Non, aucune prime pour le* moi* de sua-sls. — 2! 
Vous êtes  dans   l'erreur. 

Maurioau O. — l Pour te mobiilier. vous serez 
Indemnisé au prix actuel. — 2. Oui. — 3. Ce n'est 
«»as   rndlsî>en>ab!e~ p-^ir   te   mobilier. 

Un père de famille, 34 X. I.-i q..:stir>n dés l-i- 
téréts, moratol-res pou-r le* rasions envahies n'est 
pas encore réglée. Attendez la décision du Pairie 
ment. 

Mme  veuve   D.   Ch. 
Rkn à  fair».v 

M„   526. L   Nou. 9. 

1919.    Un    réfugié   par    foroe 
inscription  à   la  mai,rte   de  U-n 

us   et 
Ueclamez   votre 

commune   dan*   la- 
•i''z   i-nseri*  en  19IL   si   on   refuse  de 
-e inscr.ptwi,  adi*esâez-voUs au jUSe 

quel',-   v. 
profêew 
de   priix. 

SgSr^rEffi: «^-condi^,- quitus 
m-ij-n    ,ivn   sorrte-   rapidement   serait 

■cuT-oiie   de  •«««rr   irar 
l'avoir 

f'oïis 

exigences  à   condiu >-i 
renvoi   du  ftc-<tjter cotrpiet 
BOte   .'ndiqii.nirt.   ]PS   iv.idi. 

>-nm-s i-r.-tant  â  verser 
Bruyère   Rorc,    18   printsmjts. 

IK-IM 1. mjours donner consé a'i] 1 

Unô   IcGtrise  Mu   « 
wln-Planqite.    —    I 

■a rertiti'd.-* "de 
ftire f-.'.trn-er une 

cenvenues e*t ht  .- 

-.i 

'..:   -*■ -îirii-tal'e 
îçit pas d'un* 

Révei!   »   depuis  26  an»,   Lau- 

. Par mtn*^ JJuSer^l*, *^*Z 
Je   preven-.nt   6  mota  à   l>v;.r„    L  ,    ,,   „1   '     7 
Plus  prétendre  qu'a   u^V^a^,V**&£ 

Un  lectaer ennuyé.   Pennes.   B.  j.  N<> 17.   -  V«rt 

Pr"fer 
_    A*'^''z    *:"f   réclamvr.cii 

J.   P.   T.,   un   avale  tout 
1-nc-Tt'in    postérieure   nu 

au    £-.ius- 

oru. — om car   H  y  « 
1er   aoiît   li. 

(,y,n\ ■"•■■'"   anzl'-olze   f*u   «   Réveil   »,   L.   H.   - 
-1   lart-.*   -lu    l«r  août   .9,9   si   vou.sne.te" dôp:-.irvu   rf 

Un   poilu    du   Buartfàr    Moufetard.   — 
y a  location p<Mte*a*sn un  ter rout 1 

1   cm   1.  >   a leeati/ni poattrtemrt 

pna 

OM   car  11 

U au  I,T a^iût. 

dfLJtt* ** * *n'ants •«nuyé. -   Faites proroger 

•i£SVc£ï^ii*a7<s rive2 rériampr «• T-iiC,   -    -     ,    ,"'        '   *?   W»*B «t   si   vous  aves 
?    in 1   roa  effets  mllttafrea,   von-   aurez   *roitlSi 
•■n» f.tiv,   ou  au  co«ml«   en   vertu  de   la  eir  Liairï 
01  3   mai   1919.   nuorrf.ro   13', 633  5/5 "ruiatr* 

nu,   sinon   .j   p,,,j,.n,   ¥,>lw  faj..3  ^ 
PU N«i 

1M0, 

'.*?h*« I^'dant la suerre. Tout ai* 
des délais jx»ur s arqui*. 

<■ .'■mmi.-il.jn   arbitrale   dfs 

-^ns   pqWre-f4J   obte-nli 
i'i-   en   s'aureseani   à 
loyers 

»n9   réfugiée   de   Prémesquse.   - 
payer votre   'oyer 

atton   mlJitaii* 
t.    Vous    devez 

Kn   ce   qui   touche   l'aKo- 

Una phtisie gutrie. 
«Mi civil a D-oiiai., — 
publique,    a    Douai. 

L  Au président du   trilm- 
Au   procureur  de  la 116- 

Damstndez MONTRES 
■IJOUX et ORFÈVRERIE 

à O.TRIBAUDEAU T^BESAHçOH 
Six r™ Prix, 85 Héduillet d'Or au Ctmcov-s 

U lOkcrvatoire.    FRAHC* TARIF ILUfSTJtt 

Un soutien de lamillfe, L. O. — Adiressez une ré- 
c la million au prés dent de la corum .^sion d'appel 
à la souts-pnéfectiire. Vous n'avez qu'un délai de 
quinze  Jours pour  protlul-re   cette  rAeSnmattoti. 

H. C, Quiévraohaln. — Vcme ne pouvez être 
exonéré que si votre locat'ion e^t aniterleure f-É 
ter août 1914. Dans ce cas, le montant des termes 
E<ayés Indûment viendrait en déduction des termrs 
à    échoir. 

O. C, à Dorignies- — Vous ne pouvez être exo. 
néré que votre location eut antérieure au 1er août 
191 i. ThéTiiiusimeivt d'ailleurs, c:tte exonération 
'■ •■> cesser d.-puis octobre 19IS, date de la Ub6ra- 
llon, 

un   cornard   dos   boches   à   qui   la   justice   donne 
tort, H>" 145. — I ^'oti•v femme 1113 peut rien 1 et 
damer ni toucher sans votiv autorisation'. — 1. 
Adressez une rcclain.tt.Lon au préfet, dommages de 
guerre.   2.   rue   saait-D&nrKMri.   à  Lille. 

22. Une veuve ennuyée, à Sin-le-Noble. — Vous 
aurrez dr."»st an rappel de votre îie.nsion- depate 
1914 Les sommée pbi-f.uai.au titre de l'alliocaUon 
miUlaire seront dôcomptéica lors du paiement d-cs 
airérriges   de   la   pension. 

Jeanne Parlsot. N« 41. — Vous auriez' pu éviter 
l'augmentation de loyer en demandant par huis- 
sier la prorogation à votre p.oi/iiétaire. Mais cotte 
ileman.de devait être netifiée au iropriétaire dans 
le» vingt jour* .de sa iléeision d';«ugnien«teT le 
loyer.   Il   est  maintenant   trop  tard. 

Réfermé N» 1, N» 5.176. — 1. Non. — 2. Ôni, vous 
toucherez ces  avances d'office.  —  3.   Oui. 

190, Poil de oarotte. — L (Mil, ai vous avez rendu 
vos effets militaires en  1915.  — 2. Au  165e R. L 

Un socialiste dan* |e cour, N» 21.313. — L et 2. 
Il aurait fallu • rectaimer votre Inscription à la 
mairie avant le 23 TK.veimbre. — 3~. Vous aéclamerc-z 
cette inscription du 1er au 15 janvier 1920, -pour 
l'année prochaine. 

Un réformé dan* l'attenta. B. »». — 1 Votre pen- 
sion sera de 060 francs par ain. de même que. l'allo- 
cation d'attente. — 2. Non. Jusqu'il Juillet 1919. — 
3 Jusqu'au 15 rnovembre 1919. — 4- 1 fr- 50 dans 
votre   cas    —  3    Non. 

Perrette at son pot au lait, il. — Votas pouvez 
obtenir ce rappel en adressant une demande au 
préfet à ia condition toatfiois que vous ayiez 
été sans ressources a l'époque conélAOte et 'que. 
vous  le soyez  encore  actuellement. 

dosater -, ,., '  VA"{   '"'"'   61•^,,,»'"  '"'   nouveau 
.   !.     .      ""'"'' ava"'  'I'5 ^>-<'mbTe prochain 
L.  H.  Un  vieux do la vleliTu, 

vez pas droit aux primes menentettes '- 
-voz  ivchm-r   l'ii.-.len'ii.iiM.rie   .-,.»   fIr.,„.. 
P-'t   Si   v*  rffe.is   -vils   ont   M4J   MM, 
■•'vsz   rendu   1.     ^1, -, 
13'. 033   ",-,   du 
mois pa. 

- v ous n';-^, 
Voiw  pou. 

ou  le carn- 
et   ..i   v.us 

mi!tfli;e..    ,Y,i cu-lare    N't> 
SIU.   Aiicuni'   piimi 

'n  sursis lour   les 

Uno   mère   eoclal.'sio   révolutionnaire   de   Oauohy. 

a   l»i -u   été  vr.iêe.   t 
ser voire demande. 

3.   645 

*st  un préfet qu'il  faut   adi 

w. I 

dans  I. 
<- >st au  sous-intentefart  militaire 

ifi   <Tu 11   faut   roos   adT-«i«er.   st   vous   habitez 
Pas-de-Calais.   _ 2,   Non,  ni  a  flnd-mnli* 

ue démobilisa, I.va.  nl  ,,„x   primes' mensii-lîes:, 
Adres ez-v ,,,s au «itoetrar ,u, aervtre de janté d« 
^mi^Vf  ,WB  ^"W»» levant   UMS om,rnisson   de réforme aux fins de révision de   vo! 
.,-e   ponn-enlii*,.  dhivaUdite.  -   ,.   Qtrelq^» "nlrr .„ 

BèSSirtr   "9'   ~   *******   uuo   déclamation   auj- 

Cheminot  A.  C,  U13.  -   Vous avez  droit  à   unt 
s '.-i: s de 3 francs 50 pa,- jour ralrulé ainisl 5 
^-'.""'^ ihér**T»« : » fr-anos. A dédvl.re. : salalr» 

f'-.   M,  '-C-HC- 3  fr.   t'e secours serait 
dulre o> Se cfintfmes pour chacutv* de*, deux" pre- 
mUi-e-; têtes ftg€« de mcW.s «1e 1C ans et de 2S 
t-e.ntinK-s  pour  la   ou   le*  suivantes. 

Mari*  qUi aime à savoir, S  B   H. — Adressez v». 
fr^  demande  au   préfet. . 

Un   roi   ennuyé,    N»   1.180.   —   Vous   avez   droit 
aux  52 francs mi   au complet, ainsi qu'aux  ehatts- 
1BBVS   et   au   linge.   Adressez   une   ré«-.!j«m***on   au 
général   commn.idant    la    tire   régirvn    fE*at-MaJor 
1er burrau). li, rua  Nô^iler, a Lille. * 

Un   écœuré   du   régimo   Clemenceau,   Q.   L.       1* 
Oivi, si elle a été a/lmise à l'asslutance aux fem- 
mes en couchas. Adressez une demande au pié- 
fct.   —  2.   Vous  devez   payer. 

Je voudraie être renseigné, K» 17. — Vous devé» 
en  effet -rit-tendre  votre   tonr.   Patientez. 

Une v*uve et ca fille, *-io. — VV:^is avez drol* 
nu i<éciHe et au secours immédiaf. — Votre peft« 
Sioti s'élèvera à SOO plus 300  =.  1100 trancs i>ar an. 

Brune enuyée, •<• 30. — Vous pouvez réclamoq 
à votre mari une pension alimentaire. Adressez, 
vous  au Juge  de  pRix. 

Un anolen poilu de la division d* fer, a Loos-te* 
Lille. — 1. EUES peuvent uniquement toucher unf 
secours mensuel de 9 franco. — 2. Les primes aux* 
quelles  vous  faites   allusion   n'existent  pas. 

W. L. Un lecteur du « Réveil ». — Vous parais?* 
sez avoir droit fi v--s primes mensuelles. C'est a*x 
127e Iî. I. a Valencienne» qu'il vous faut les ré* 
clamer. 

Pour son retour, M. O. — L'article dont il s'a* 
gif visait les évadés, ce qui n'est pas le cas 4M 
militaire   auquel    voiis   faites   allus'on. 

Un* famille désolée,   E.  O. 
être  amnistié. 

Votre  fils ne peu* 

Oui. -,  3.   Von* Toto   l'Haricot.   —   i.   Oui.   —   2 
devez  payer votre toyer. 

Un ennuyé qui n* sait rien. — Vous devez paye* 
votre  loyer. 

Un mari  qui n'a pa* de veina,  A.  0. X. — Voof 
ne porrvei  être  secouru  en   rctlson  du  taux  de  vo> 
tre   salaire. 

S, M., Henriette et Blise. — Votre femme aurai» 
pu bénéficier du rappel d'allocatlv:» militaire s* 
elle est restée en pays envahi, à condition d'avoà 
intjroduit *a demande avant le 83 octobre dern'ei 
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